








➤ Quelques points de vigilance :

• Semer sur un sol finement préparé car les
plantes sauvages ont de très petites graines.

• Les espèces pérennes ont un développement très
lent et ne sont pas compétitives la première
année. L’implantation est risquée si le stock
semencier d’adventices (graminées surtout) est
élevé.

• Réduire la diversité semée entraîne le risque
d’une forte simplification du mélange en quelques
années. Les espèces qui disparaissent peuvent
laisser la place à des adventices.

➤Conclusion
Les bandes pérennes et diversifiées se maintiennent très
bien dans le temps et sont efficaces pour favoriser les
auxiliaires. Leur effet partiel sur la régulation des
ravageurs souligne la nécessité de les combiner avec les
autres leviers de la protection intégrée des cultures.
Compte-tenu des capacités de dispersion limitées des
auxiliaires, ces bandes seraient plus efficaces si elles
étaient déployées plus largement à l’échelle d’un
territoire. Des mélanges diversifiés ont un coût plus
élevé que des mélanges classiques à forte proportion de
graminées et de légumineuses, mais ce coût est à
rentabiliser sur une durée élevée de présence de la
bande et des fonctions écologiques qu’elle fournit.
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➤ Pour aller plus loin
❖ Impact des bandes fleuries sur la régulation des bioagresseurs (article paru dans Phytoma en 2022) :
https://hal.science/hal-03758291

❖ Swiderski et al. 2023. Évaluation et valorisation de la biodiversite ́ et des services rendus par les bandes fleuries en grandes
cultures (article paru dans Sciences, Eaux et Territoires en 2023) : https://doi.org/10.20870/Revue-SET.2022.40.7321

❖ Vidéos sur la chaîne Youtube de l’UMR Agronomie : https://www.youtube.com/@UMRAgronomie

❖ Deux webinaires réalisés en juin 2022 présentant les résultats scientifiques : https://tinyurl.com/sdcbande1
https://tinyurl.com/sdcbande2

❖ Base de donne ́es HERBEA : http://herbea.org
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Verbatim d’agriculteur

« Une bande réussie pour moi, c’est une bande qui ne se salit pas, qui permet d’assurer une
alimentation dans la durée à la diversité des pollinisateurs présents dans la nature, et une bande
qui cible aussi les microguêpes parasitoïdes pour gérer les populations de pucerons ».

« La premier valorisation, elle est pour moi. C’est simplement la joie de marcher dans les bandes
et d’entendre bourdonner, ça grouille de vie ».


